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En dépit des rayons du soleil qui filtraient à travers les branchages et venaient réchauffer sa peau, Ashlynn sentit un frisson glacé la parcourir. S’efforçant de dominer son angoisse, elle saisit la bombe lacrymogène qui se trouvait dans la poche de son blouson.
Son frère Sean avait un jour accepté d’aller retrouver quelqu’un non loin d’un lac, et cela s’était très mal terminé pour lui. Évidemment, les circonstances étaient différentes. Sean était allé rejoindre un soi-disant informateur seul et au beau milieu de la nuit.
Non seulement il faisait jour mais, de plus, la forêt dans laquelle elle se trouvait était très fréquentée. Elle avait déjà croisé plusieurs promeneurs, des amateurs de vélo cross et même des familles qui venaient camper ici.
Sean n’avait jamais eu peur de rien ni de personne. C’était ce qui avait fait de lui l’un des blogueurs spécialisés dans les affaires criminelles les plus suivis du pays. Et si Ashlynn voulait se montrer à la hauteur, elle allait devoir s’inspirer de son exemple et apprendre à surmonter ses craintes et ses angoisses. Car elle se refusait à accepter l’idée que L.A. Confidentiel, le blog de Sean, puisse mourir avec son créateur.
Fortifiée par cette résolution, elle accéléra le pas. Elle irait jusqu’au lac, comme elle l’avait prévu, prendrait quelques photos et piquerait une tête dans l’eau en espérant qu’elle n’était pas trop froide.
Si elle trouvait ce que son informateur lui avait promis, elle tiendrait un sujet explosif. Dans le cas contraire, il ne lui resterait plus qu’à trouver une autre histoire pour alimenter les pages du blog.
Faisant halte au pied d’un arbre, elle sortit son téléphone portable et consulta la carte pour tenter de déterminer comment elle était censée rejoindre sa destination. À ce moment-là, trois joggeurs passèrent à son niveau.
— Par où se trouve le lac ? leur demanda-t-elle.
La réponse que lui fit l’un des coureurs était inintelligible mais le geste qui l’accompagna l’incitait à continuer tout droit. Et de fait, quelques centaines de mètres plus loin elle tomba sur un embranchement qui partait vers la droite. Un panneau indiquait la direction du lac Kawayu.
Le chemin forestier qui serpentait entre les arbres était étroit, et Ashlynn ne voyait pas très bien comment une voiture avait bien pu s’aventurer jusque-là et se retrouver au fond du lac. Des gouttes d’eau tombaient régulièrement du feuillage toujours trempé par les pluies de la veille.
Le lac ne devait plus se trouver qu’à quelques centaines de mètres devant elle mais la végétation très dense en ce début de printemps le lui cachait encore. Au sortir d’un dernier lacet, elle le découvrit enfin. C’était une petite étendue d’eau plutôt trouble qui dégageait une légère odeur de vase.
Sur l’autre rive, elle aperçut une zone dégagée où étaient garées quelques voitures. Si un véhicule se trouvait effectivement au fond de l’eau, c’était probablement par-là qu’il y était arrivé. Elle allait donc devoir contourner le lac sur sept ou huit cents mètres.
Avant d’effectuer cette dernière marche, elle sortit de son sac à dos la bouteille d’eau dont elle avait pris soin de se munir et avala quelques gorgées pour se rafraîchir.
Après avoir rangé sa bouteille, Ashlynn se remit en route. Le sable crissait sous les semelles de ses baskets. Tout en contournant le lac, elle s’interrogeait sur les motivations de son mystérieux informateur. S’il y avait bel et bien un corps dans la voiture submergée, pourquoi avait-il choisi de transmettre cette information à L.A. Confidentiel plutôt qu’à la police ? Craignait-il d’être inquiété ? Avait-il une part de responsabilité dans la mort de cette personne ? Ou bien avait-il peur de subir le même sort ?
Une chose était sûre : elle ne pouvait se permettre de négliger une telle piste. Sean lui avait souvent répété que les tuyaux anonymes étaient souvent à l’origine des histoires les plus croustillantes. Et de toute façon, elle n’avait pas grand-chose d’autre à faire.
Après la mort de son frère, Ashlynn avait quitté le magazine pour lequel elle travaillait comme journaliste pour reprendre les rênes de L.A. Confidentiel. Elle avait remporté un certain succès avec son tout premier sujet consacré à Reed Dufrain, un gourou new age qui se servait du centre de désintoxication qu’il avait fondé pour dissimuler un trafic de drogue. Mais elle ne pouvait se reposer sur ses lauriers.
En approchant du parking, Ashlynn aperçut un groupe d’adolescents qui faisaient griller des saucisses et des hamburgers sur un barbecue portable, ce qui était probablement illégal à cause des risques d’incendie.
Elle avisa également un père et son fils qui construisaient un grand château de sable. Deux autres enfants, les pieds dans l’eau, jouaient à s’arroser l’un l’autre. Il devait sans doute s’agir de touristes car aucun Californien ne se serait aventuré dans ce lac par ce temps. L’idée qu’elle allait devoir se mettre à l’eau la faisait frissonner par avance.
Aucune barrière ne séparait le parking improvisé de la plage proprement dite, et elle aperçut des traces de roues sur le sable dont certaines allaient jusqu’au bord du lac. Ses eaux étaient nettement plus troubles et vaseuses à cet endroit qu’à proximité des rives arborées, ce qui expliquait peut-être que personne n’ait encore découvert la voiture.
Résignée, Ashlynn comprit qu’elle allait devoir explorer les lieux elle-même. Elle commença par déposer son sac sur la plage, en sortit une serviette, puis se défit rapidement de ses chaussures et de ses vêtements. Dès qu’elle fut en maillot, elle entra dans l’eau qui était aussi froide qu’elle l’avait imaginé.
Frissonnante, elle s’immergea jusqu’à la taille. Elle prit le temps de rafraîchir son ventre et sa nuque avant de se décider enfin à plonger.
Si la voiture avait été poussée dans le lac depuis le parking, elle n’avait pas pu aller bien loin. Ashlynn décida donc de procéder avec méthode : les yeux grands ouverts, elle nagea sous l’eau d’un bout à l’autre du lac parallèlement au parking. Puis elle se décala d’un mètre et recommença.
Certains des adolescents avaient délaissé leur pique-nique pour l’observer avec curiosité, se demandant probablement ce qu’elle était en train de faire. Elle ne leur prêta aucune attention, se concentrant sur ses recherches.
Elle fut assez surprise de découvrir que la profondeur augmentait très rapidement à mesure que l’on s’éloignait de la berge.
Elle en était à sa troisième longueur et commençait à se demander si son informateur ne s’était pas moqué d’elle lorsqu’elle crut apercevoir sous l’eau une masse sombre. Elle s’en rapprocha et remonta à la surface pour reprendre son souffle avant de plonger de nouveau.
Ses mains tendues en avant heurtèrent soudain une surface métallique. Suivant son contour, elle ne tarda pas à atteindre une vitre – probablement le parebrise. Elle avait trouvé la voiture dont lui avait parlé son informateur. Restait à savoir si elle renfermait réellement un corps…
 
 
Lorsque l’inspecteur Denver Holt arriva sur les lieux, un petit groupe de curieux s’était massé sur la rive du lac pour observer les plongeurs qui fixaient le grappin de la grue chargée de remonter le véhicule englouti qu’on leur avait signalé.
En descendant de voiture, Denver ne put réprimer un soupir. Depuis des mois, il demandait à être muté à la section homicides du nord-est de Los Angeles mais il se trouvait toujours sur la liste d’attente. Et une fois de plus, il avait écopé d’une mission sans intérêt, probablement un accident ou une banale histoire de voiture volée dont on s’était débarrassé en la poussant dans le lac.
Il se répéta qu’il avait juré de protéger et de servir et que cela s’appliquait à tout le monde, y compris aux victimes de vol de voiture.
— Inspecteur Holt, se présenta-t-il à l’agent en uniforme qui se trouvait sur les lieux. Est-ce que les plongeurs ont retrouvé quelqu’un ?
— Agent Brooks, se présenta à son tour le policier. Pour répondre à votre question, je ne sais pas, inspecteur. Pour le moment, je me suis surtout chargé de faire reculer les curieux.
— Qui a découvert la voiture ? s’enquit Denver.
— La jeune femme aux cheveux mouillés qui a une serviette sur les épaules. Elle s’appelle Ashlynn Hughes.
Denver souleva ses lunettes de soleil pour observer attentivement la séduisante jeune femme rousse qui se tenait sur la plage. Son T-shirt trempé adhérait étroitement à son corps, révélant une silhouette svelte et élancée. Elle paraissait frigorifiée.
— Comment est-ce qu’elle a trouvé cette voiture ? s’enquit Denver.
— Elle nageait, apparemment, répondit l’agent Brooks.
Denver lui lança un regard étonné : les eaux de cette partie du lac n’incitaient guère à la baignade. Brooks écarta les bras d’un air fataliste.
— Je sais, lui dit-il. Il y a vraiment des originaux…
— Est-ce que vous pensez qu’ils en auront encore pour longtemps avant de remonter l’épave ?
— Je ne crois pas. Ils sont ici depuis un bon moment, et ça ne devrait plus tarder.
— Merci. En attendant, je vais aller interroger la fille.
Denver se dirigea vers Ashlynn Hughes qui était en train d’essuyer ses longs cheveux à l’aide de sa serviette de bain.
— Mademoiselle Hughes ? l’interpella-t-il. Je suis l’inspecteur Denver Holt. J’ai cru comprendre que c’était vous qui aviez remarqué la voiture au fond du lac et contacté la police.
— C’est exact, répondit-elle. Je me suis dit qu’il fallait que je la signale à quelqu’un. J’ai bien fait, n’est-ce pas ? Je veux dire… C’est assez bizarre, non ?
Ce déferlement de mots là où un simple oui aurait suffi à répondre à sa question éveilla la méfiance de Denver.
— C’est assez étrange, reconnut-il. Mais cela arrive. Il peut s’agir d’un rodéo urbain, d’un véhicule ayant servi à un cambriolage ou même d’une simple fraude à l’assurance. Quoi qu’il en soit, vous avez bien fait de nous appeler, mademoiselle Hughes.
— Vous pouvez m’appeler Ashlynn, lui dit-elle.
— D’accord, Ashlynn. Que faisiez-vous dans ce lac, exactement ?
— Je nageais, répondit-elle.
Comme pour le lui prouver, elle souleva légèrement son T-shirt, révélant le maillot de bain une-pièce qu’elle portait au-dessous.
— J’avais décidé de venir piquer une tête.
Denver considéra les nuages qui masquaient en partie le soleil et le vent frais qui soufflait ce jour-là.
— Ce n’est pourtant pas un temps idéal pour se baigner, remarqua-t-il.
— Vous devriez aller le leur dire, répliqua-t-elle en désignant les enfants qui jouaient au bord de l’eau. Tout le monde n’est pas aussi frileux que vous, inspecteur.
Denver ne put réprimer un sourire. Visiblement, cette fille avait du caractère.
— Donc, si je comprends bien, vous avez eu envie d’aller vous baigner alors vous avez pris votre voiture, vous avez roulé jusqu’au lac Kawayu et vous avez piqué une tête. Et pendant que vous nagiez dans ces eaux cristallines, vous avez remarqué une voiture reposant au fond…
Ashlynn lui décocha un regard noir.
— Ne me faites pas dire ce que je n’ai pas dit, objecta-t-elle. J’ai fait une longue promenade et, lorsque je suis arrivée au lac, j’ai décidé de m’y baigner pour me rafraîchir un peu. J’ai aperçu une forme bizarre au fond alors j’ai plongé pour voir ce dont il s’agissait, et c’est là que je suis tombée sur cette voiture…
— Est-ce que vous avez vu quoi que ce soit à l’intérieur ? demanda-t-il alors que la grue faisait entendre une série de bips avertisseurs.
Sans doute seraient-ils rapidement fixés sur ce point.
— Je n’ai rien vu, répondit-elle. Mais il faisait sombre, et il y avait pas mal de vase en suspension. Et puis, je vous avoue que je n’étais pas très rassurée. J’ai préféré vous appeler.
— Vous avez bien fait, approuva Denver.
À ce moment précis, la grue cessa de bipper et commença lentement à hisser la voiture. Elle était encore en parfait état.
— Elle n’a pas dû passer très longtemps sous l’eau, remarqua Denver.
— Effectivement, reconnut Ashlynn qui paraissait étrangement nerveuse.
— Est-ce que vous reconnaissez cette voiture ? lui demanda-t-il.
— Non, bien sûr que non…
Denver hocha la tête. Sortant son téléphone portable de sa poche, il se rapprocha pour prendre quelques photos du véhicule suspendu au-dessus du sol. Puis il attendit que le grutier le dépose en douceur. De l’eau continuait à s’écouler hors de la voiture. Lorsque le plus gros fut évacué, Denver s’approcha et jeta un coup d’œil à l’intérieur. Il ne vit rien de particulier.
Avisant l’un des plongeurs qui venaient d’émerger du lac, il se rapprocha de lui.
— Est-ce que vous avez trouvé qui ou quoi que ce soit à proximité de la voiture ? s’enquit-il.
— Non. Et comme vous pouvez le voir, les portes et les vitres étaient fermées, ce qui signifie que personne ne s’est enfui après que la voiture est tombée à l’eau.
— La pression n’aurait-elle pas pu refermer la portière par la suite ? s’enquit Denver.
— C’est possible mais peu probable, répondit le plongeur. Il s’agit d’un lac, et l’eau est quasiment stagnante.
Denver revint vers la voiture en enfilant une paire de gants en latex. Précautionneusement, il essaya la poignée de la portière du côté conducteur. Elle n’était pas verrouillée et s’ouvrit, laissant échapper encore un peu d’eau qui trempa ses chaussures.
Se penchant à l’intérieur, il récupéra la clé de contact qui était posée dans le porte-gobelet. En reculant, il manqua percuter Ashlynn Hughes qui s’était avancée, franchissant la rubalise jaune que l’agent Brooks venait de tendre tout autour du véhicule.
— Est-ce que vous avez trouvé quelque chose dans la voiture ? lui demanda-t-elle d’une voix inquiète.
— Rien du tout, lui assura-t-il. Pouvez-vous reculer, s’il vous plaît, mademoiselle Hughes ?
Elle s’exécuta, et Denver recommença à prendre des photos de la voiture, se concentrant cette fois sur l’intérieur et sur les plaques d’immatriculation qui indiquaient que le véhicule était originaire de Californie.
— Est-ce que vous allez vérifier le coffre ? lui demanda Ashlynn qui avait également sorti son propre téléphone pour prendre des photos.
Denver fronça les sourcils.
— Vous devriez vraiment reculer, mademoiselle Hughes.
— Ashlynn, le reprit-elle. Est-ce que vous allez ouvrir le coffre ?
Brooks s’était approché avec un pied-de-biche.
— Voulez-vous que je le fasse ? demanda-t-il à Denver.
— Ce ne sera pas la peine : la clé était à l’intérieur.
Par acquit de conscience, il essaya le bouton qui commandait l’ouverture du coffre. Malgré l’immersion qu’il avait subie, le mécanisme fonctionnait encore, et un cliquetis se fit entendre. Denver s’approcha et souleva précautionneusement le battant.
À l’intérieur, il découvrit le corps d’une femme recroquevillé sur lui-même. L’affaire en apparence banale qu’on lui avait confiée venait brusquement de prendre une tournure nettement plus intrigante…
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Peut-il la protéger d’un ennemi invisible ?
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Une trop belle cible

Le détective Denver Holt rechigne a se fier a Ashlynn
Hugues. La blogeuse spécialisée en articles criminels
semble toujours avoir une longueur d'avance sur lui, ce
qui la rend aussi exaspérante qu'attirante. Mais cette fois,
il a besoin de son aide pour résoudre la plus grosse affaire
de sa carriere, quels que soient les risques pour sa propre
vie... et son ceeur.

CINDI MYERS
Au ceeur des flammes

L'officier Dillon Diaz reste sans voix devant la randonneuse
qu’on I'a envoyé secourir. Il reconnait la femme mystérieuse
et envoltante avec qui il a passé un merveilleux week-end
des mois plus tét... et elle vient de lui annoncer qu'elle
était enceinte de lui. Mais il va devoir garder ses émotions
pour plus tard : un terrible incendie se dirige vers eux,
ravageant tout sur son passage...
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